
y a déjà dix âns que j'ai eu l'avantage de suivre vos classes.
comme élève, et je puis vous awSIurer, quç les connaissances,
acquises- dans votre école, ont été la cause première des
.succès que J'ai eus dans mia carrière depuis ce temps.
là. Sans la connaissance dlu dessin, que j'y ai p)uisée,
je n'aurais jamais pu arriver à la position (lue j'occupe à
N ew'-York.

-En i quittant votre école, je fus reçu comme mécanicien
clans un établissement die -Montréal. Peu cie temps après, grâce
à la recommazndation die mon patron, j'entrai à l'emploi dle
l'un dle ses parents, chef d'un grrand établissement de New~-
Y7ork. Mon salaire est cie $1i 2 5.00 pa rmois, avec perspective
d'une augmentation prochaine.-

Encore une fois, j'attribue mon avancement à l'instruc-
tion que j'ai reçue dans votre école.

-Ce que je dis dIe moi, je puis le dire de plusieurs de mes
amis ici, qui ont été nmes compagnons, à Montréal. Nous
nous plaisons à vous dire combien nous vous en sommes.
reconnaissants.

1je vous prie die bien vouloir mie tenir au courant cIe vos
p)rogrèùs, auxquels je m'intéresse vivement.'

Voilà des faits suffisaninment éloquents pour prouver
l'utilité de ces écoles. mais comme toujours, il y a une ombre-
à ce tableau. Et, cette ombre, je la trouve clans le fait que
beaucoup d'anciens élèves sont allés porter à la République
voisine le fruit de ieùurs connaissances, acquises au\ dépens
du Trésor die cctte province.

C'est v'rai, c'est regrettable, mîais après tout, ce sont des.
canadiens qui sont -allés grossir le nombre de ceux qui
n'oublient pas la patrie absente. Peut-être qu'un jour
v'iendlra, où le trop plein dles Etats-Unis, déjà si fortement~
agité par la lutic constante entre le Capital et le Travail,
cherchera un sofflagenicnt clans un morcellemient. Qui sait
si l'Ouest, le Sud, le Centre et l'Est-Américaiin ne s'appelle-
ront pas unî jour. la Jeutne-Allemiagne, la Verte-Irlanide, la.
Nouvelle-Angleterrc et la Nouveclle France ? Qui sait sî
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